UNIVERSITATS-
BIBLIOTHEK
PADERBORN

®

Universitatsbibliothek Paderborn

Instructions Pour Un Jeune Seigneur, Ou L'ldée D'Un
Galant Homme

La Chétardie, Joachim Trotti de

1701

De quelle maniere on doit se comporter vers ses Amis, pour les avertir de
ce qu'on dit d'eux, & en quelle rencontre il est a propos de ne les pas
flater.
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Pout un ]mne Sc;g 31
dcl it que Nous ayons de leur
avoir donne }Alv {ur nous,nous
reveille, & caufe quelque-fois
des clnnm.:mens en nous, dont
nos amis n auroient pas ¢te ca-

pables.

DE QVBLLE ﬁ;fr:foEPF
on doit [¢ comparter envers fes
amls o pour. les avertir de. ce
gton.dit denx , ¢ en qaelle
rencontre il cft e propos de ne
les pas flater.

E n ef’c pqs quon nc d01-

V€ . avoir qur'lque 1m ul-
gence pour fes amis; mais il
ne faut pas que ce foit. dans
les chofes ‘ot il yv. va de leur
honneur ,. d'un grand interet,
ou dun dehuu: conﬁdcmx*la

Ondoit en pzuulle rencontre
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22 Inftruitions

leur parler avec fermeté, &
leur dire , fans craindre de leur
donner du . chaerin, la' mau-
vaife eftime ou leur conduite
les mer dans le monde, Nous
fommes prefque totijours les
derniers avertis de ce quon
dit de nous, & bien fouvent
nous ne'le fommes jamais, Les
Amisde ce tems font foibles
ou intereflez ; de forte que foit
foibleffe , foit interéc, 1ils ai-
ment mieux nous laiffer dans
Iaveuglement oti nous fom-
mes , que de {e mettre au ha-
zard “d¢ nous deplaire, Ils fe
contentent de  repartit potr
nous; & encore quand ceux
qui nous atcaquent font d’une
certaine confideration, & qu’il
y va de fe fairc une affaire
avec €ux, pour nous prote-
ger, s fe rangent du cbeé
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Pour un jeune Seig. 33
le plus fort , ou du moins paf-
fent - ils condamnation 'pour
nous par leur filence. L'amitie
eft periicaa s des devoirs de
la vie le plus eflentiel 5 & fi
Pon veut examiner combien
de bonnes thtez r:a,lle de
bon Amy entraine ’lpleb elle,
on verra de qucllc importance
il eftde sacquerir une qualite
ﬁ avantageufe,

IAVOLIE que dans Ia regle
generale on doit {e contenter
de rep'u'mr pout {fes Amis ;
mals comme je vouslay dcj1

dit, il ya des rencontres ou

il faut ’111(4‘ jufqu’au fond du
mal. On doit pourtant avant
den venir la, tacher de fai-
re. comprendre 'uhmtcment

a-fon ‘Amv , ce’'qui nous

faic de la peine a lui dire;
mais {i {a preoccupation Iem-
- G v




4. Inflruétions

cche de nous entt urh(. , 1l ne
Ut plus balancer, Sil Cﬂ: rai-
i nna able , il nous; en {caura
o &, sil me Teft pas, du
moms AUFONs-nous la confola-
tion de pouvoir dire que nous
n'avons rien a nous.reprocher,
ayant faic ce que ['honneur &
Pamitié nous obligeoient de
faire.

W

.,_pwj

C"ﬁ

=

) s s e e b - ¥ Pl e AN o BT v R
. g . e o e 4 A T < - CP A Y o L A \I__
- % o e il | T |
2 — e S el s e w a— 3
- 3 R = — —xy -- - \

s

-

I e R . [ Sl - -
ey = .- e - - - e o
: = 4 [ e e -

DE LA FOVRBERIE,

SOyez cnc_onfpcc“c adroit

prudent ,- mals ne foycz
pomt fombe. Cleft un v1ce
qui regne beaucou p>& quia
force dn, setre rendu. com-
mun , ne P’IH‘L prefque. plus
pour un vice, Dans les SlLLle
reculez , un Homme qui au-
roit ¢ {urpris en fourberie,
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